
C:\Dossiers données\HISTOgraphie Lavie & Fourrier PARTIE 1\Cours3e\3e Histoire géographie\3P2C1~2010.doc  Page 1 sur 5 

SECONDE PARTIE  
ELABORATION ET ORGANISATION DU MONDE 

D’AUJOURD’HUI 
 

HISTOIRE CHAPITRE I. 
DE LA GUERRE FROIDE AU MONDE D’AUJOURD’HUI 

 
 (7 à 8 heures) 

 
_________________________________________________________________________________________ 
 
Objectifs 
Montrer comment deux mondes se construisent, s’opposent et évoluent. 
 

Problématique 
Quelles sont les grandes fractures du monde dans les années qui ont suivi la Seconde Guerre 
mondiale ? Comment le monde d’aujourd’hui s’est construit ? 
 
Mise en oeuvre 
Les principales étapes de l’évolution des relations internationales depuis 1945 sont 
présentées en mettant en évidence les facteurs qui conduisent de la bipolarisation au monde 
d’aujourd’hui. 
L’étude ne peut être exhaustive. Pour les affrontements on se limite à l’exemple de l’Allemagne 
et de Berlin. Pour la décolonisation aux exemples de l’Inde et de l’Afrique française. 

 
__________________________________________________________________________________________ 
 
1. Les relations Est-Ouest : la  guerre froide (1947-1955). 

1.1. Un monde bipolaire. 
 Voir chrono. p. 127 

Après la Seconde Guerre mondiale les Etats-Unis et l’U.R.S.S. deviennent des adversaires 
opposés par leurs conceptions et leur ambitions pour la réorganisation du monde. En 
Europe centrale et orientale, des régimes communistes s’imposent par la force (démocraties 
populaires). Un « rideau de fer » partage l’Europe en deux. 
Pour faire barrage à la poussée communiste le président des Etats-Unis, Truman, annonce 
une nouvelle politique et engage le plan Marshall pour soutenir financièrement les pays 
démocratiques d’Europe ruinés par la guerre. 
De son côté, l’U.R.S.S. se sentant menacée par le monopole nucléaire américain, rejette le 
plan Marsharll et expose son opposition au camp occidental dans la doctrine Jdanov. 
La formation des deux blocs se soude autour d’un système d’alliance militaire (l’O.T.A.N. et 
le pacte de Varsovie). 

 Voir DOCTRINES TRUMAN/JDANOV 3 et 5 p. 131 
Ainsi, entre 1947 et le début des années soixantes, les Etats-Unis et l’U.R.S.S. vont 
s’affronter par pays interposés ; c’est la guerre froide : 

� en Allemagne ; 
� en Chine ; 
� en Corée. 

1.2. L’Allemagne dans la guerre froide : 1945-1963. 
 Voir DOSSIER BERLIN/GUERRE FROIDE p. 132-133 

En 1945, la conférence de Yalta organise le partage et l’occupation de l’Allemagne en quatre 
zones et de sa capitale en quatre secteurs. L’opposition Etats-Unis/ U.R.S.S. se concrétise 
dans l’espace allemand : 

� printemps 1948, réunion économique des zones américaine, française, 
britannique ; 

� réaction soviétique par le blocus terrestre de Berlin (jusqu’en mai 1949) ; 
� ripostent des Etats-Unis par la mise en place d’un pont aérien pour 

ravitailler Berlin. 
� division durable de l’Allemagne en deux systèmes politique et économique 

opposés (R.F.A. et R.D.A.) ; 
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� le 13 août 1961, un mur est construit par les soviétiques pour arrêter la 
fuite par Berlin des Allemands de l’Est vers l’Ouest libre et prospère ; 

� le président des Etats-Unis soutient en juin 1963 les berlinois de l’ouest en 
déclarant : « Ich bin ein Berliner » ; 

� l’Allemagne reste séparée pendant quarante ans, jusqu’en 1989. 
1.3. Les débuts de la construction européenne : 1945-1957. 

•••• Voir PLAN MARSHALL 6 p. 131 + CARTE CECA/CEE p. 276 
En juin 1947, 16 pays européens acceptent l’aide financière américaine accordée par le plan 
Marshall afin de restaurer leurs économies. Pour reconstruire une Europe nouvelle, 
combattre la guerre froide et établir une coopération économique et financière, comme le 
souhaitent les Etats-Unis, les grandes démocraties européennes vont se rapprocher par 
étapes : 

� réconciliation franco-allemande. 
� 1951 : création de la C.E.C.A. (rassemble 6 pays européens de l’Ouest : 

Allemagne, France, Belgique, Pays-Bas, Luxembourg, Italie). 
� 1957 : création de la C.E.E. (Communauté économique européenne) qui 

prévoit la libre circulation des hommes, des capitaux et des marchandises 
devant permettre la création d’un marché commun ; instauration de 
politiques économiques communes (agriculture). 

 
2. La décolonisation.  

 Voir PLANISPHERE COLONIE 1914 + PLANISPHERE DECOLONISATION p. 134-135 
2.1. La décolonisation de l’Asie : l’exemple de l’Inde. 

 Voir DOSSIER DECOLONISATION DE L’INDE p. 138-139 
En Inde, les mouvements nationaux naissent à la fin du XIXe siècle. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, l’expansion japonaise en Asie affaiblit le prestige et l’autorité des 
Européens. De plus, les Etats-Unis, l’U.R.S.S. puis l’O.N.U. font pression pour que les 
peuples disposent d’eux-mêmes. 
En Inde, le Royaume-Uni préfère négocier avec les partis politiques indiens pour préserver 
ses intérêts économiques dans le cadre du Commonwealth. Mais les nationalistes indiens se 
divisent en deux partis : 

� la majorité hindouiste du parti du Congrès dirigé par Nehru ; 
� la minorité musulmane de la Ligue musulmane dirigée par Al Jinnah. 

Cette division des nationalistes débouche à la partition de l’Inde indépendante. Le 15 août 
1947, deux Etats sont créés : l’Union indienne (hindouiste) et le Pakistan (musulman) 
répartie sur deux territoires distants de plus de     1 600 km.  
Un climat de guerre civile et religieuse trouble cette indépendance et le souhait de Gandhi 
de faire vivre en paix tous les Indiens dans un même Etat a échoué. Malgré ces troubles, 
l’Inde reste un exemple de décolonisation rapide et négociée. 

2.2. La décolonisation de l’Afrique : l’exemple de la France. 
2.2.1. En Afrique du Nord française. 

 Voir CARTE DECOLONISATION AFRIQUE 6 p. 137 + DOSSIER GUERRE D’ALGERIE 
p. 140 
Dans les deux protectorats du Maroc et de Tunisie, les partis nationalistes entretiennent 
une agitation permanente. La solution négociée permet d’accéder à l’indépendance en 1956. 
En Algérie, une forte minorité d’Européens (10% de la population) complique fortement la 
situation. L’Algérie est administrée comme un ensemble de départements français. Le 1er 
novembre 1954, les nationalistes déclenchent une insurrection. La France répond en 
utilisant l’armée. Sous l’influence du général de Gaulle, les accords d’Evian mettent fin à la 
guerre d’Algérie (19 mars 1962). L’Algérie accède à l’indépendance en juillet 1962. 

2.2.2. En Afrique noire française. 
L’indépendance est acquise plus pacifiquement en Afrique occidentale et équatoriale 
française. En 1958, le général de Gaulle modifie la constitution pour intégrer les territoires 
dans la Communauté ce qui leur garantit une large autonomie tout en restant sous la 
souveraineté française pour les affaires extérieures. En 1960, l’ensemble des  pays d’Afrique 
noire française accède à l’indépendance, tout en conservant des liens de coopération 
économique, technique, culturelle et militaire avec l’ancienne métropole. Mais les frontières 
créent une mosaïque de petits Etats multipliant ainsi les risques de guerre. 
 
 
 
3. L’éclatement du monde communiste. 
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3.1. L’apaisement entre les deux grands : 1955-1988. 
3.1.1. La détente entre les deux grands : 1955-1974. 

 Voir COEXISTENCE PACIFIQUE KHROUCHTCHEV 1 p. 144 
A partir du milieu des années 1950, les tensions internationales s’apaisent. Le nouveau 
dirigeant soviétique, Khrouchtchev, se déclare favorable à une « coexistence pacifique ». 
Dans le domaine militaire et spatial, les rivalités demeurent (conquête de l’espace, crise de 
Cuba en 1962). 
Après la crise de Cuba, les deux grands se rapprochent : c’est le temps de la détente (1962-
1974). La Chine populaire entre à l’O.N.U. en 1971 et la guerre du Viêt-Nam prend fin en 
1973. 
En 1975, la détente culmine avec les accords d’Helsinki : reconnaissance des frontières de 
l’Europe d’après-guerre ; engagement de l’U.R.S.S. à faire respecter les droits de l’homme. 

3.1.2. De nouvelles tensions : 1975-1985. 
Néanmoins, les relations entre les deux grands se refroidissent à nouveau : le président des 
Etats-Unis Ronald Reagan reprend la course aux armements et installe des missiles 
nucléaires en Europe à partir de 1977 ; intervention militaire de l’U.R.S.S. en Afghanistan 
en 1979. 

3.1.3. Reagan-Gorbatchev : l’apaisement (1985-1988). 
 Voir CARTE EUROPE PERSHING II/SS20 6 GORBATCHEV DESARMEMENT 4 et 5 

p. 145 
L’arrivée en 1985 à la tête de l’U.R.S.S. de Mikhaïl Gorbatchev entraîne une transformation 
des relations internationales : 

� fin de la course aux armements des deux grands ; 
� destruction des missiles nucléaires des deux grands installés en Europe ; 
� accord pour réduire de 50% l’ensemble des armes nucléaires ; 
� retrait des troupes soviétiques d’Afghanistan ; 
� fin de l’intervention soviétique dans les affaires intérieures des pays 

communistes. 
3.2. Le monde multipolaire. 

 Voir CARTE 29 ETATS CONF. BANDUNG 4 p. 143 
Les nouveaux Etats issus de la décolonisation récusent le partage du monde en deux blocs 
et cherchent à construire un monde solidaire (aide au développement des pays du Sud). 
C’est le non-alignement (1961). 
Mais le Tiers Monde ne constitue pas un ensemble cohérent : 

� en Asie, opposition entre communistes et non-communistes ; 
� au Moyen-Orient, opposition entre pays Arabes et Israël ; 
� dans les pays arabes de l’O.P.E.P., utilisation des productions de pétrole 

pour déstabiliser les économies mondiales ; 
� situations économiques variées. 

Avec l’effondrement du communisme, la notion de Tiers Monde perd son sens 
principal. 

3.3. L’éclatement du monde communiste : 1985-1991. 
3.3.1. L’effondrement du communisme en Europe : 1989-1990 

 Voir CARTES EUROPE 1989-2000 p. 146-147 + PHOTO WALESA. 1 p. 148 et 
PHOTO MUR BERLIN 4 p. 149 
En Europe, la nouvelle politique soviétique déstabilise les démocraties populaires. La 
contestation commence en Pologne et aboutit à l’effondrement des régimes communistes en 
Europe de l’Est en 1989-1990. Le 9 novembre 1989, le mur de Berlin est détruit et 
l’Allemagne est réunifiée en 1990. 

3.3.2. La disparition du deuxième grand, l’U.R.S.S. (1991) 
 Voir TEXTE GORBATCHEV DEMISSION 2 p. 148 + CARTE URSS/RUSSIE 6 p. 149 + 

CARTE EUROPE/URSS/RUSSIE  p. 146-147  
A partir de 1985, Gorbatchev lance une série de réformes visant à restructurer l’économie 
et à réformer le système politique en étendant les libertés. Face aux difficultés économiques, 
les revendications des nationalités grandissent. L’Etat fédéral de l’U.R.S.S. est remplacé par 
une Communauté d’Etats indépendants (C.E.I.) en 1991. 
Seules la Chine populaire, la Corée du Nord, le Viêt-Nam et Cuba demeurent communistes. 
Le monde est sorti de la guerre froide. Les Etats-Unis demeurent désormais la seule 
superpuissance. Ils se sont donnés la mission d’être le « gendarme du monde ». 

3.3.3. Après le 11 septembre 2001 : un monde bouleversé et fragilisé. 
 Voir PHOTO 11 SEPTEMBRE 2001 p. 245 
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Après « l’offensive terroriste » du 11 septembre 2001 contre les Etats-Unis, plusieurs 
données sont remises en cause : 

� la super-puissance des Etats-Unis (attaque au cœur même de New York) ; 
� la notion d’Etat-nation (ce n’est pas un Etat qui a attaqué mais une organisation 

terroriste internationale et non territorialisée) ; 
� l’utilisation non conventionnelle de moyen de destruction majeur contre des 

cibles civiles, politiques, économiques, militaires ; 
� la démocratie et la mondialisation sont utilisées pour servir des intérêts 

terroristes. 
 
Conséquences politiques et militaires depuis le 11 septembre 2001 : 

� intervention militaire américaine en Afghanistan, en Irak ; 
� les Etats-Unis se considèrent en guerre ; 
� aggravation de la menace terroriste et des attentats (en Irak, Arabie Saoudite, 

Maroc, Tunisie, Yémen, Espagne, Pakistan, Indonésie notamment). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Organisation du traité de l'Atlantique Nord 

L’Organisation du traité de l’Atlantique Nord (OTAN ; en anglais North Atlantic 
Treaty Organisation ou NATO), parfois connue sous le nom d’Alliance Atlantique, est 
une organisation politico-militaire qui rassemble de nombreux pays occidentaux. Elle a 
vu le jour le 4 avril 1949, suite à des négociations des cinq pays européens signataires 
du traité de Bruxelles (Belgique, France, Luxembourg, Pays-Bas et Royaume-Uni) avec 
les États-Unis, le Canada et cinq autres pays d’Europe occidentale invités à participer 
(Danemark, Italie, Islande, Norvège et Portugal). L'Alliance avait pour vocation initiale 
d'assurer la sécurité de l'Occident au lendemain de la Seconde guerre mondiale, en 
prévenant d'éventuels soubresauts d'impérialisme allemand et en luttant contre les 
ambitions de conquête de l'empire soviétique (militairement organisé dans le cadre du 
Pacte de Varsovie). 

Grâce à ses moyens logistiques, l'OTAN a su, durant la guerre froide, « garder les 
Russes à l’extérieur, les Américains à l’intérieur et les Allemands sous tutelle »[1] comme 
le souhaitait son secrétaire général d’alors, Hastings Lionel Ismay. Après l'implosion de 
l'URSS, l'organisation s'est vu confrontée à de nouvelles menaces, notamment les 
revendications nationalistes dans l'ancien bloc communiste et l'essor du terrorisme 
international. Alors qu’elle n’a longtemps eu pour tâche que de garantir la défense et la 
stabilité de la zone euro-atlantique, l’Alliance promeut aujourd'hui des relations 
élargies de coopération dans le monde (Partenariat pour la Paix, Conseil OTAN-
Russie...). 
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G8 

Le G8 (pour « Groupe des huit ») est un groupe de discussion et de partenariat 
économique de huit pays parmi les plus puissants économiquement du monde : 
États-Unis, Japon, Allemagne, France, Royaume-Uni, Italie, Canada et Russie. 

Ensemble, ils représentent 61% de l'économie mondiale. Les dirigeants des pays du 
G8 se réunissent chaque année lors d'un sommet réunissant les chefs d'État ou de 
gouvernement, ainsi que les présidents de la Commission et du Conseil européens 
(ainsi que pour certaines activités, des représentants d'autres pays ou d'autres 

unions internationales, invitées à participer).Durant toute l'année, le G8 dispose d'un 
agenda chargé dans le pays hôte, où se rencontrent les ministres et chargés de 

missions dans chaque domaine (économie et finances, défense et sécurité 
internationale, éducation, développement, etc.), afin de préparer l'agenda du sommet 
annuel, puis mettre en œuvre les initiatives prises lors du sommet.D’abord G6 à sa 

création en 1975, puis G7 (intégration du Canada en 1976), le groupe s’est élargi à la 
Russie en 1998 pour devenir le G8. Au XXIe siècle, plusieurs membres du G8 plaident 

pour un élargissement du groupe pour inclure les « six » : Espagne, Chine, Inde, 
Afrique du Sud, Brésil, et Mexique. Invités jusqu’ici au cas par cas, ils seront 

désormais associés aux grands débats du G8 sur les thèmes cruciaux comme le 
climat. Leurs points de vue seront pris en compte par les « sherpas » qui préparent les 

sommets. Mais c’est à l’OCDE que le G8 laisse le soin d’assurer la liaison.Ces 
rencontres sont contestées par des mouvements altermondialistes qui remettent en 
cause la légitimité du G8 et l'accusent de vouloir « diriger le monde », au mépris des 

autres pays, pour imposer une politique libérale. Cependant, ces sommets offrent une 
base à partir de laquelle il est possible de réfléchir à des interventions politiques 

concrètes. 

 
 Allemagne 

Chancelière Angela Merkel (depuis 2005) 
 Canada 

Premier Ministre Stephen Harper (depuis 2006) 
 États-Unis 

Président Barack Obama (depuis 2009) 
 France 

Président Nicolas Sarkozy (depuis 2007) 
 Italie 

Président du Conseil Silvio Berlusconi (depuis 2008) Présidence du G8 pour 
2009 

 Japon 
Premier Ministre Yukio Hatoyama (depuis 2009) 

 Royaume-Uni 
Premier Ministre Gordon Brown (depuis 2007) 

 Russie 
Président Dmitri Medvedev (depuis 2008) 

 


